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Véáus ‚la terre , Mars, Vesta ,Juuon, Cérès ‚ Pallas, Jupiter, Saturne et Mercure Ee EEN, ‚ Rn: 1 B 
Uranus. Ce dernier n'a été découvert qu'en 1781, par l'astrouome anglais Sri id ae 2,025,810 
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er on \ terre outeura donnéle nom de planêtes infërieures, Par la même raison, diek De _ 337,085_ 
DEORE. eu a aommé supérieures fes huit plaùètes qui en sont plus éloigaées que Matko ve meme Are Rn 
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e à hele epiran orbite Ia ligne <img qae parcoureüt les ded et 
ansi E 7 p e. bea | dont fe Foyer est le ceùtre-du soleil, L'orbite de la terre a eonservé le nom 

“dert Veur Buitard a_donné une esquisse astronomiygue dans le; spécial deeliptique. Ceâ lignes parconrnes. quoique d'stendues diffe- 
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Olre de In conversation du Joárnal-des Connùissânces wtiles. 
has repruduisuns ‘ici : | lesquatre.planètes nouvellemedt découvertes, et prineipalement Pallas 
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‘| elles,sont fort peu iuclinées entr'elles,- ; . bn 
“Plus Îes planètes sont rappröchées du soleil, plus leúr course est rapidé, 
Uranus, gui en est la plus eloignge , net 8 ans'à décrjre son orbite ; la 
Cerne'ten-metqu'un , et Mercure , etant le plus rapproché «u soleil, ne 
met:pas trbis mois ponr accomplir sa révolution sidérale. Vpici le tableau 
des diataugen relatives des planètes au soleil, la distance de la terte 
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N das le) 1% tCiptillement de leur lumière, phénomène qui n'existe pas re : a Jaurs Distance, - celles-ci tournent autour da” soleil. Les plaùètes qui ont des satellites, 
die’ fûlres gtoiles; ce sont des soleils omme le uôtre ,auxquels on “Mercure, ki 87,960. Ee oe EN sant : la Terre, Jupiter, Saturueet Vrauus ; la. Teire n'eg a qa'un gai 
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planètes ; sa révolatiou sideérale s'opèreeu 27 jours , et: von mdavément 
est variable, étant plus rapide à son périgée (point de son orbite où elle 
se trouve le plus près de la terre} , et. plus lent‚à,con apogee (point où elle 
s'en trouvele plastoin). DENN EEE 
 Lersque la terre se trouve interpòsée entre‘ Îe'sóléil et la fane, elle. 
ombrage celle-èi , ét €'ést ce que‘ uoùs dppelons éelipse de lune. Quand, 
au contraire , c'estialümwe qui be lrouve entre le soleil et la terre, il ya 
éclipse dé soleil, Par des calculs basés sur desexpériences, on a trouvé 
que la lumière rêlléchie par la pleine lune est environ 300,000 fois plas 
fuible que ceile du soleil. Son diamêtre estàcelui ae ka terre comme 1 
est à0,273; d'où il résulte qüele volume de la lune est à-peu-près égal'à 
149149" deceluide laterre. _ ° gek 
La distance de la lane à ta terre est de 36,300 lieaes. Le-monvement 
de totalion de tous les satellites étant à-peu-près égal àleur mouvemgat 
de révolution „il en résulte qu'ils pröseutent counstarament Ie même 
hémispheère àleur planète.. ; En 
Outre ses satellites , Satûrne présente, dans de forts telerddp'; Tes 
apparences singolières qui‘ out ‘long-témps embaárrassd- bes: autroncdes. 
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1e megnemie, On en afuittroischassesauxgoelles ona dounélesnoms | . 
> eenlies ‚Planeieset satellites. Ainsi, les étoiles fizes , ou soleile,f Fanon. … 
ki 18 ETE les-planèteg qui ne sont lûmineuses qué parce qa'eliesretoi- f'' | Geéràs. …….. 
É lumière du soleil, et les satellites qai suivent lès planètes dans ft, Rallas; „…. 
$ en tournant autour d’elles , forment ce qu'on appelle le systé- Jupiter, … «. 
Nt en. ee Saturne, 
Wang thYene dijn, ‚Pax censéqaeut , que notre soleil n'est lui-même: 
Aln bin e Eze, et la seule placée assez près de nous pour qüe úóus 
jee ijs mesorer la grossdur ër la distance, Llest le père-de la chaleur, 
e rij A A commuuique prttbài même, sait. qu'il ne fasse que la dive: 
Brinnig, Môyen de. sa lumière dansles corps qui eu contieunent déjà le 
el en; il eclaire , il anime tomt sur. notre globle et.daus les autres pla- 
„Hain peten ‚ il toarne stir lui-mêmeeu vingt-cing jóurs et defi „et en- 
ra dimen lui toutes les plvuêteset leurs satellites, En hedde 

Ed & dur soleil # Aa terre eet denviron 35 millions de lieues , et 
ee À Un ide il oous envoie ne met que 8 minutes pour arriver jusgh' à 
reine ouletde wingt-gaatre , chinssé par seize livres de poudre , par- 
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1,590,998. 
„Uranas. Sis! . 30,688,918; . ..... 


Ge tableau démontre que les durées des révolutions des planètes croìs- 
‘sent avec lears moyennes distances du soleil, et que pluselles ea sont 
„près , plus leur marche est rapide, parla raisou qu'elles ont un moins 

grand cercle à parcourir. La graud axe des plauètes est toujaurs le même, 
mais léurs excentricités, leurs ihclinaisons, la position de teurs hoeads 
(poinus'óú tes orbites des plantes rencontrent le plan de l'écliptique), et 
cetle ‘de Fear périhélie (extremité de Forbite où nne planète est le plus 
près du soleil), scout assujettis à des variations qui, dans Vintervalle 


d'un.petjt nombre de siècles, croissent proportiounellement au temps, 
et qu'on nomme inégalites séculaires, î 


epes par ortir-da ‘canou „ 430 voises , par secondes, ce qui donne 662 Les plänêtes ont encore un mauvement de rotation sur elles-mêmes, | Eufin, Haygheius reconnut ua angeau fort mince ; presgoeiplatycamctu= 
1e 18,9 ‚sure, Ilferait dong ,en lui súpposant toujours la:même vites- trique à la planète „son lumineux par lui-mfme, car; il,projgtte une 
di ombre très-sepsible sor le disque de la plancte, En 
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KE Ni AQ soteil Ta ee étoiles ‚en parcourant , 70,000 rie d 
‘bat. Tan lode met. plus detrois ans.à pous pgryenir. Qu'on inge, 
EER Eni gr ietance où elles sout de la terre. Le solesloacupe dans Ves- 
ree bach, demi-depré, et ila de diamêtre 320,000 lieues de 2,283 
te Eend Ce diamätre est de INL fois plas grand que celui de la 
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La distance des planètes à ta terre et aa gote) 'est presque nulle si on 

le compare ‘àcelte des'étoileà, Eu effet „Urades dt ddoiguë de 662 ad 

lions de lieues du soleil, et qu'ent-ceqaë dettér Mietguce en compariaga 
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ches, qui ae montrent d'abord sur le bord da disque, savancer peu-à-peu 
vers le milieù , s'agrandir à mesure qu’elles s'éloignent du bord , ét Énir |, 
„pap-disparaitre au bord oppose. Cette observation à encore servi à prouver 
u Ophertite des pláúètes. De même que poor les révolutians sidérales, la 


qui les emportemt d'ocgident en orieut, Ceci s'étahlit par l'observalion |. 
duree du tempa de rotation differe en raison des planètes, On sait que la 
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ne É sel ne quatre cént miètle fois plas gros que notre globe , |, Leurveimdt depeu- près vingt-guatre hestes, poor accomplir ce mouvement; Laa lamière met 8 miuueës 15 secönf POULES ten elk àl MC 
illites, huit’ fois binair ijue touses les, plantes euseartsle avec lears | Je soleil met 25 inte dine s Kas * | c'est-à-dite pour parcour ir 39 doiftióas de'liéited:: org ètle met trois: 4bs. 
: kai ; Te „Comme nous l'avons dit, Îeá planètes ne se meuvent pasexactement quaftre-vingt-ùu''jeuês peur nöds' parvenir de l éaite la phase 


de In terre, Cette'étoide ef dteïadrait topt-àconp que mous laverrioas ca— 

core 3áuserSljoursaprês Enten een rd 
Steene Pd leqorl roolent.éternellement les agtres , Est d'ane telte- 

immensité, que ‘noniseûtèiment if échappe a calcul ,maisencote à Tin 


‘dans des ellipsés , &t elles font autour de leurs positionselliptignes des 
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P 4 | oscillatious plas on moins étendues; la théorie a prouve que ces inégalités |. 
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targa ieldsen trcure „Vénus , Mhrt ; Japiter , Saturne.“Depuis l'inven- 

Wars Wree Pes „outen a découvert cinq, et les progres de |'astrounmie 


„dependent des attractions respectives dee diverses planéten, et par consé-. 
be qaèstadu.rspport de leur misse ; eu sorte que la cpninissance de ces rap 


É hels slap en k. ï : î tappen Sr “| zetdigerick huniaine, Aussi te mt copadednfini n'est-il ponr le philoso 
dte Bip 3 Mie Ia terre en étpit une des moins importantes. Voici leurs f' porls, pouvant servir à calculer Vétendue de ces inégalilés, et réciproque zelligeret hun e. Ahrend k 4 Ais 
melige, dre de leur distpuce du soleil, antdne duqueleltes tournent } meut „devient d'une haute importance, Ge tappart de teurs masses eóm- ‘ple qu'une: kbstráctioa Klara s plus à ard mot eternité 
NEN “de ï ze párdes h célle da soleil, qúe ebûs veprósenteroas par unc unité, sers dite zei taat d'autres, avec: sque s uòns avons cra malérjaliser de Tien, le 






Zen gj, ris aver des'vitessesinégalee résultant de leur grosséhr 


i ó E Le : 
Mances respectives medifant lear sttraction: Mercure, pour dant, 


unestatian ou opeens vrappelé, il en sera donné connaissance, an 
que les ordreb'nEbessairdés sBient transmis par le gouvernement au- 
torisant la visite et renvoyés , quand ils ne seront pas nécessaires 
peer texéentiomdutraité;, En Bee Ze 
#4. Immédiatement après que le gouvernement quie 
les croiseurs aura notifié au gouvernement qui doit auto 
‘visite, le nombre et les noms des craiseurs qu’il a Pintenti 


d'employer, les ordres autorisant’ là: visitserbut rOfôtys dEX Lit, 
mals SDN: par A AnDere Aa frau e Bits die. 
‘Je gouvernement qui autorise la vibifë aú.gouterl rik int. i 


‘emploie le eroiseur. ‘Dans aucttn &ä8; Te dtoit réérojlguê’ de: st: 
site ne s’appliquera aux vaisseaux de guerré des hautes parties 
contractantes, Ces hautes parties sentendront pour établir un 
signal particulier qui sera employé exclusivement par les eroi- 
‘seurs qui auront recu mandat relativement au droit de visite. 
“__»5. Lescroiseurs des hautes parties contractantes autorisés à 
-exercer le droit de visite et de détention , en exécution du pré- 
sent traité, se ‘coriformeront rigoureusement aux instructiofis 
aniiexdes audit traité sous la lettre B, daris tout ce qui d rapport 
aux förmalités de la visite et de la détention, ainsi qu’äux me: 
sures qüi devrónt être ptises, póur que les navires qui sëraient 
soupgoûnés de s’ètre livrés'à la'traite söïent renvoyés deihat Tes: 
tribùhaux coínpétdus. Les Käutks parties contractantes be fésèr- 
vent la faculté de changer d’un commun accord ces instrad- 
‘tions ; suiwaut que les circònstances rendraient des changemens 
ziëbessarres:Lès eröiseurs ded hautes parties contractantes de-. 
vrönt se” prêter sècours dins toutes les oirconstanoes où il senait, 
avántagéùx d'agîf en contmun. di Sk 
„6. Toutes les fois qu’un bâtiment marchand naviguant sous. 
le pavillon de Furie des hautes parties contractantes aura:été. pris 
pâr ùüii-êroìsetir d'une autre partie, dûment autorisé à det. effot 
daptesles dispositions du présent traité, le vaisseau marchand: 
ainsi qüe le maître, l'éduipage, la cargaison et les esclaves:à 
otd , seront cöniduitá dáns tel endroit. que Îles hautes’ partids 
contractantes auratent respectivement clioisi dans ce-but et livrés 
aux autorités-désignées par le gouvernement dans le territoire 
duquel eet endroit se trouverait , afin qu’une instruction soit di- 
rigée-contr’eux devant les tribunaux compétens, de la, manière 
qui-sera déterminée ci-après. Quand le commandant du erui- 
seut ne jugera pas convenablè d'emmener lui-même et‚de, livrer 
lehavire saisì, il confiera ee soin à un officier du rang de lieute- 
nant dans la marine royale ou impériale, ou au moius à Pofficier 
„qui sera: le troisiùme en grade. A AN 
»7. Si le commandant d'un croiseur d'une des hautes parties 
contractantes soupgonne un navire marchand naviguant sous 
eonvoi ou en compagnie d'un vaisseau de guerre d'une des autres 
parties contraclantés de s’ôtre livré à la traite ou d'avoir élé ar- 
mé pour la traite, il fera connaître ses soupgons aù Commandant 
da vaisseau de guerre qui visitera seul le navire suspiect , el dahs 
le cas où-ce commandant trouverait des esclaves à Bord , il or: 
donnera que le navire, le maître; l’équipage el la cargaison , 
ainsì que les nègres à bord , soient conduits dans un port de la 
wation à laquelle appartiendra le navire saisì, pour qu'une ins- 
äruction soit Cummencée devant les tribunaux compétens de la 
wariière ci-après dóterminge. f A: 


it 
es 


»8. Aussitöt qu'un narire marchand , saisì et emimeiié poùr 
être vendu, arrivera dans-le port où il devra être conduit d'aprês 
Îannexe 13-du présent traité, le comiandant dú cröiseur qui 
‘Paura ärrêté, ou officier cliargé dele conduire’, transmetttá 
aux autorités compétentea une copie, signée pat Idi’, de tòutes 
Ies listes , déclarations et autres docuùmens spécifiës dans les 
instructions annexées au présent traité sous la'lettre B,et léé 
autorités visiteront en conséquence le navire saïsi et sá cärgat- 
eon ; ‘ils ekxaminerout-aaasi 'équipage et les esclaves gut sb tröu- 
‚veraient à bord, après avoir préalablement fäit connaître le 
‘moment de la visite et de examen au cornmiandaut du erviseer: 
-ou à Poficier qui aura amenéle navire, afin qu'il puisse y assis- 
ter ou une gütre personne qu’il aarait chargée de ce soin. Il sera 
dressé proeès-verbal en duplicata. 

»9. Toùüt nävire marchand de lune ou de l'autre des cinq na- 
tions qui sera visité et saisi.en vertu des articles du présent traité, 
sera, à moins de preuve contraire, réputé avoir fait la traite ou / 
avoir étééquipé pource trafic; si dans Péquipement vú à bord 
dudit vaisseau pendant le voyage où il sera saisi, on trouve un 
des articles cîaprès:déterminé: 1° des écoutilles ouvertes au 

Jieu des écdutilles fermées dont on se sert dans les navires mar- 
chands ; 25 dés cloisons ‘dans la cate ou sur le ponten plus grand 
nombre qú’il n'est nécessaire à des vaisseaux faisant un trafic 
légitime;. 8° des planches:destindes à faire un secoud poat; 4° 
des menottes ou des chaìnes; 65° une plus grande quantité d'eau 
dans des barils‘qu’il n'en faut pour la consommation dei’é-. 

-quipage; 6° úù 'nombré extraordinaire de barils ou’ d'autres 
vases. pour y mettre de l'eau, à moins que le maître ne produise 
un eertificat de:la douarie constatant que les propriétaires ‚du 

„navìre' ont ‘prouré suffismment ‘que: co nombre extraordinaire 
de bärils n’éstdestiné qu'à recevoir de l'huile de palme vu être 
employé à d'autres objets d'un commerce légilime; 7° une plus 

‚grande quantité de gamelles et de corbiltons qu’il n’en faut pour 
Péquipage du navire; 8° une chaudière ou autre appareil de 

„euisine d'urte capactité extraordinaife et plus grande qu’il n'est 
nécessaire pour l'usage de Véquipage, ou plus d'une chaudière 

cu autre appareìl de cuisine de la grandeur ordinaire; 9° une 
quantité extraordinaire de rig, de manioe ou de cassada appelé 

farine ou de maïs ou blé indien , oude laute autre denrée. dépas- 
sât les Besoïns ordinátres de l'équïpage ; à nioins que tous ces 
articles ne figurent sur Îe manifeste comme faisant partie de la 
cargaisón ; 10° une plus grande quantité de nattes qu'il n'est 

«nécessaire póur l'usage du navire, à moins qu'il ne soit dit dans 
‘Je'MAifesté qu'elles font partie de la cargaison. ‘S'il. est. établi 
qú’ûn òu'plusieurs deès‘árticlesci-dessûs sont à bord ou ont été 
à bord durant le-voyage où le navire a été pris, ce fait sera con- 
sidére comme établissant que le narire a Fait la traite. En con- 
géquenece , le navire sera condamné e& dúclaré de bonne prise , à 
mioihs:que les maîtfes ou les propriétaires ne prouvent jusqa’òà, 
Ja dernière évidence qu'à l'épogue de la capture le navire faigait 
an trafic licite et que les articles trouvés à bord ou embarqués 
pendant le:voyage étaient indispensables poar que le navire fût 

„en'état d'ätteiirdre’/ son” but légitine. | be ed 
_-n10, Isera procédé immédiatement contre les bâtimens de. 

‘tenues, ainsi qa’il.a, été dit plus haut ‚son capitaine , son équi- 

: page et sa cargaisou par devant les tribunaux compétens du pays 

auquel il appartient. -IIs-seront jugés et condamnés suivant les 

„formes et les lois établies en vigueur dans ce pays, e! s'il résulto 

„du proeès que jedit bâtiment Faisait la traite, ou qu'il avait élé 

„équipé: pour ce trafic ; le bâtiment, son gréement et sa cargai- 

sonde niardhandises seront confisqués., et le capitaine , Péqui-” 
papt bl deurs tómplices subiront : les dispositions des-lois par les: 


mploie 
Erin 


iN 


quelles ils auront été jugés. En cas de confiscatìon, le produit 


de la vente du bâtiment précité serd „ dans lg délai die six mois 
à partir de Ja date de la vale 5 Ed là er rbe a dns 


ht aux lois du pays. 


pour être employé conformémen 
a Fol open peins dans MÁrt. Mu présent traité 
ofd &'àp ndvire marchafië, ou s’il'est prouvé qu’il 
P 








est trouve à b 
a 


nd. tn E 
tfves à 1ä dét 


soit ae Gapftäide-,soifau propsiétai 
ie, intéressée dans Varmement et dans le chargement , même 
quand une sentence de coudamnation n’aurait pas été prononcée 
contre ledit mavire-à la suite. stersandátentioen…. 

»12. Dans tous les cas où un navire aura été détenu ‚ en con- 
formité du présent trailé, comme ayant été employé au com- 
merce des esclaves ou équipé pour ce trafic, et qu'il aura été en 
corséqnefice jugé.et; confisqué:, le. gouvernement, du eroiseur. 
qui aura opéré la.sapthre., ou, le, gauvernement. dont le tribunal, 






u’ 






| 


aura condamné le navire , pourra acheter Îe navire condamné 
pourle servibe desd marine röyálë, au” prik Ad pht'uúré per- 


sonne óthpiétehité éholsië à bet elfer par edit 'tribanat: Le goe- 


f vernemiënt dont 1ë'tröidëüf aurdl bpété la:cáptùre Aita un ‘droft: | 


de” préférence” dans Váchât dù' navire ; fais si Te bÂtinteut conv 
damn n'est pàs àchété'de'lá mániëre ci-dessus ‘spétifiée „ il sera 
 détruit ef dépedö inimédiatëmtent après la séut&ficé ide confisca” 
: cationy et-ventlu en portjanfs{girées apròs avoir éé. dópecó, _ 1 
_ „19. Quand , par sentence du tribunal compétent, il aura, été, 
connu d'une manière certaine. qu'un navire,marchand, détenu, 
en vertu du présent traité. n'était pas engagé dans le commerce 
des esclares &t n'êtait pas'équifié ponr cê trafic, cd ndeire zêra 
‚restilué à ses propriëlaires légitines ; ‘et sì, dans ‘le &olirs ded 
 opérations, il était prouvé-que le bâtitierit à ólé'visité et détenu' 
illégäletiënt et'sanâ ane cause súffisante. de auspieionslou-a’il 
était pródvé que la visite:ou la détention ont élé accompagnáes 
d’abus ou de vexations , le commandant du croiseur ou l'pffigien 
qui,se serait transporté à bord dudit.nayire, ou lofficier qui au- 
rait‚regu ordre de; ey transporter, et sous, l'autorité duquel, 
guivant la nature ‘du cas, labús ou la vetation aurait eu lieu, 
seront tenus à des dommages-intérêts envers les capitaïnes , ar- 
mateurs et propriétaires’du navire et de la cargaison, Ces dóm- 
mages-intérêts seront déterminéspar le tribunal devant lequel 
geront portées les accusatians, gontre le navire détenp, Son capis 
laine. son équipage.et sa cargaison, et le gouvernement du pays 
augnel appastient l'affaire qui aurait donné lieu à la.fixation deg 
dowtmagesrintérêls „ paiera. le montant desdits. dommages-inte. 
rôls daus le délai de six;gois, à partir de la date de [a sentence , 
quand cette sentence aura été, prononcée par, un tribunal’ sié- 
geant eù Euröpe, ef dans le dèlai d'une année quáùd le jugement 
aura eu lieu hors d'Europe, *° _ Ka en 
" „14. Quand, dans lá visite où là détention d’un havire mâr- 
chand effectuée ea verta du’ présent traité, quêlques-abus ou 
vexations ‘aaront été cutrimis, et quand le navire n’aura pas été 
livré à'la juridiction’ de'sa propre nation, le capitaine fera une 
déelaration $oùs serment'des abus où dès vexations dönt íl gurait: 
à se plaindre „aiúsì qué du móntant des dommages ët initérêts 
qu'il entend réclämet, BE tétté déclaration devra être fait par 
Îui devant les autorités cômpétenites dú premier port dé-son pays 
où il arrivera, ou devant Pagent consulaire de sà propre nation 


dn pays étranger où se troaveun agent de spn pays. 

„Cette déclaration sera.vérifiëe au moyen. d'un'interrogatoire 
sous serinent des principales personnes obmhposánt lPéguipäge ou 
des passagers quì auront été lémoirië dé la visite ou: dé la déten- 
ton ; tlenseradressé uh procès-verbal darië les formes ,/ dont 
deux copies seront délivrées au capitaine qui-en expódiera une. 
à son gouvernement à l'appui de sa demande en dommages et 
intérêts. Il est bien entendu que si quelques circonstances im- 
prévdes. empêchaient le capitaïne defáire sa déclafátion:, elle 
serait faite par le propriëtaire da navire ou par toute'autre pet- 
‘Sonne intéressée dans l'ar moment elle chärgement dudit navire. | 
Sur une cepie du procès-verbal ci-dessus.anentionné qui Îui aura 
été viciellement transmises Îe-gouternement da pays auquel 
appartient Pofficier contre lequel s'élèveraïent les plaintes- d’abas t 
ou de vexations fera prooéder immédiatement à uné eftgqüête zet 
si la validité de la plainte est reconnùe, ce. gouvernement sera, 
tenu de payer au capitaine, au propriétaire, ou à toute aalre! 
pérsonrie intéressée dans l'armement ou le chargement.du na- 
vire molesté, le moutant des dommâges èt intéréts gui lui 6&- 
ront dus, eef DN - nn 

_ »15, Les hautes parties contractantes s'engagent réciproquê-- 
‚ment à se coramuriiquer les aues anxautres, quand-elles ep:se-. 
ront requises, el -säns frais, des copies des instances engagées et. 
des jugemens rendus relalirement aux navires visitós où dótenüs- 
en exécution des dispositions du présent traité, ares dn 

„16, Les hautes parties contractantes. promettent d'assurer la 
mise en liberté immédiate de tous les esclaves qui seront trouvés 
à bord des navirés saisis et condamnés en verta de stipulations: 
du présent traité, . ee te rt ond tE td 

‚n17. Les hautes parties contractantes invitent les puissances. 
maritimes de l'Europe qui n'ont pas encore.conclu de trailés 
pour l'abolitiori du coumerce'dés esclaves à aecéder au présent. 
traité. Í 6 B EEN: 
18. Les actes ou pièces aunexós au prèsent traité, et ‚qui de-: 
vront êlre mutuellemeut considérés comme en faigant partie, in-. 
tégrante , sont les suivans : A. Formes de mandats d’autoriaaliuns: 
et d'ordres pour servir de guide aux erbiseurs de chaque natieni 
dans les visites ef saisies qui seront faites en vertu du présent: 
tráité. B. Instructions pour les croiseurs des forces návales em- 
ployées en vertu du présent’ traité pour la suppression du com- 
meérce des esclaveés. dE dn 

_»19, Le présent traité, consìslant en 19 articles ; sera ratifië „ 
et les ratifications en seront échangéeg à Londres dans le“délái de: 
deux mois de cette date , ou plus-tôt , S'il est possible. …… 

„En foi de quoi, les plénipotentiaires respeetifs ont signe: lef 
présent trailé, en änglais eten frangais, et y ont apposé le soeaa 
de leurs armes. ENNE ARA 

„Fait à Londres , 
4881. 
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Je: 20° jour de décembre de Paanée de N: 5. 
RE nSignd, AsenpeeN, Keuren, Saanr-ÂuLsssr ‚ 
It »Scuueinitz, Brognow.s 
_ Saivent les instructions aux croiseurs que nous donne 
dans notre n° de demain. 


que suggère au: 


rons 





… Voict Jes réflexions Courrier Frangais 
Ja lecture de ce traité; oe A dele si 


Ge traité eonâirme, sans-exception, toutes les allègations de 


c'est-à-dire, 


3 rjant B rgraferdans leg lid Tig ca a 
hdet uifëgoor berfèsjdommagek döpieriëis Ek ü 
ntiëk* dudit natiré; ne sera accorifée êb a ud, bas Bime 

te; sort àfgüte qötepenkän <Pi'ex 


 l'équipage, sans autoriser Íu saisie et la vente au profit dés & 


dans ùn port étranger, dats le cas où le nävire aborderait d’abord + 


['socidliste, et accusé «d'avoir éorit,; imprimé et publió;aerià 


„pour se soustraire à lä sentence que la Gour martiale állait prCG 


‚|-- M. Smith exposa. que: l'accusé à la barre avai 
"de la. Ratson, par lui édité, imprimé et publié, (of sohich it 
pir Tui ‘depuis: qu'il était poursuivi , n’avait point Pinter. 


de’ toute liberté en géuéral et spécialement de aalle de Ja f 


 léurs opinions sur tout sujet sans le moindre contrôle. 


M. Thiers et de M. Billault. Ainsi, l'article 2, qui délimiëj 
zône dans laquelle s’exercera te droit de visite, a afdonnyE 
réellement aux croiseurs anglais l'espace des mers compris 

ede dalatitnc gn Ë e deerd. alit Je 
POcéan Kilantiges et Ie tee nn Ted On 
soin dexempter la Méditerrafdigta seule mer avec la Bali 
où Águrent les pavillons des „puissaces eentinentales qui lj 


es jen Bardes GBtseu.doin de mettre leur propre Cil 
roek [’ eb wetatjen] du. genre de celles que l'on Sj 
wl le; Marat; car Eildis que Vartiele 9 dn tij 
déclare qu’à moins d'une preuve formelle du contraire , todt ij 
vre où Pon trouvera des planches propres à former un set 
pont sera réputé faire la traite, l'article 9 des instructions Sj 
nexees au traité ezempte de application de cette clause les 
vares prussiens, autrichiens ou russes employés au commi 
des bois de construction. ie ú 
_, Le traité contient en autre 4rois articles d’une iniquité et & 
Jesuitisme révoltans, à l'aide desquels tout navire de commêj 
peut btreidéclard wavire de,traile.;ek confisqué comme tel. MN 
Vastiale 9 énumère dig artinles divers de. cargaison , commê’ij 
plânches, ‚dg, rin, de lean „ qui.re,peuvent paa se trouver 
un vaisseau, dans une quantité, qui exeède les besoins prét on 
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seurs. L'article 11 décide querst-quelqu'un de ces article 
cürgaïsdn-se remcontee, où’ s'èst rehconisóeur. le navire, A 
même que les tribundux compótens auront secquitté l’équipijg 
le propriétaire du bâtiment n’apra droit à aucune indemiiité. WM 
‚Nous ne craignons, pas de dire qu’à l'aide de tes com bihajfij 
les parties contractantes peuvent entraver et eïnpécher, le, dj 
merce le. plus légal; et comme, la mer,oû s’exercers le dof 
vsitg:est précisément la mep commerciale’, le traité du 20% 
cembse „si M..Guizot la ratifie „ suft pour anéantir le com 


dntig elke 


vet Pe ee: bend 
Seg prend Eide Ee ak ' 
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____ Gatérieur, 


RS, —… ETATS-UNIS. il 
Par le: paquebot la Duchesse d'Orléans, on a'recú au Heil 
les journaux de New-York, jusqu’au 9 février. Le choc pfd 
jar Ja dernière crise des bánques, &'étant calmé quelque # 
les affaires cominengaient à reprendre teur -cours  ordiuif 
Quelqúes plaintes étaient faites par certains journaux de 1% 
York „ des honneürs exagérés tendas à M. Dickens (Boz) 
ressermblaïent, dit-on, à eeux reridus ‘an ténérable Lafú 
lors de sâ visite aux Etats-Unis. IÌ était ânnoncó positivólë 
que.M, Henry Clay vase retirer du Cóngrès,; où il a odd 
long-temps et dignement une place distinguée. Les mét} 
du Congrès avaient assisté aux’ obsèques du colonel Dixon; 
ancien et respectable membre du Sénat. Après beaucouf, Ì 
temps perdu ‚ la tentative d'obtenir un vote de censure cont!# 
vénérable John Quincy Ádams, avait éehoug. Un ouragan #} 
eu lieu dans la partie occidentale de l'état de New-York, óú 
avait causé beaucoup de doinmages. de 


veil Ben 


SENTER 


on ESPAGSE. * E 
Nous avons des correspondances-de Madrid da 21 fé 

La discussion du projet d'Adresse est terminée et le minist 
encore debout. Il ne manque pas d'hommes politiqúes 
dans le Sénat , soit dans le Congrès, disposés à trouver qu’il 8 
drait remdnier le cabinet, parce qu’ils seraient charmés d’y tj 
ver place. La séance du Sénat du 22 février devait offrie de ij 
Têrdt"à” caüse” dés interpeltations sar ta: potttijte étrargère 
noncées par M- Marliani et Campuzano. Le gouveruemeij 
Peilouvert sur Barcelonneoù l'on prétend qu’il existe des élét% 
de fermentation et. dq désvrdre. gPee sepkembristes marquêij 
ML. de las Antas) de Bandêitá ét de Patiefia:sont arrivés 00 
tendus à Cadix. Il est probable qu’ils ne séjourneront en Espébij 
que le temps nécessaire pour laisser les esprits se calmer. _ 


ANGLETERRE, 4 
urval de La Hage)“ 
Londres, 24 février, „f 


Un nommóé Charles Southwell, tse qualifiant de mission 


7 zt ‘(Corróspondance pätticulière du Jo 


libelles blasphéimatoires dahs un ouvrage intitulé : 1 Oracl Gj 
Raison ‚n a été traduit devant les dernières assises de Blij 
‚par. devant sir Charles Wetherell, Pun des douze juges A48 
gieterre , qui exereeà Bristol les functions de recorder, 0% 
an sé le rappelle par le souvenir de la fameuse émeute qú Si 
lieu lorsque ce magistrat vint tenìr les assises dans cette vlg 
y adix ans. Cette émente, soit dit en passant, Fut Peffet tetris 
de Veffervescence populaire excitée à cette époqae de last 
me’ parlementaire; elle occasiena la destruction d'un des: 
beaux quartiers de la ville par le feu , ainsi que la mort in*Cà 
taire. d'un nombre de furibonds incendiaires , qui ‚ morts ljj 
qu’ils étaient, se laissèrant périe dans les flammes qu'eux”! 
avaient allamées; elle fat encore, depuis, la cause du, suic) 
major commandant la garnisan, qui se tua d’un.coup.de p 
cer caatre lui pour avóir manqué de fermeté. st 
Pour en retenir à l’affaire Southwell, MM. Smith et.S 
êtaïent les avocats chargés de soutenir accusation. L'accé 
clata vouloir plaider lui-même sa cause ; il était accomp2g 
Pami qu’il avait pris pour conseil, M, Hetherington , de Loi 
ta répop 
“Ja publication (for the publication) d'une série de blasphöme, 
àyaient paru dans un ouvrage publié par lui; intitalé: 


„editor, printer and publisher). M. Smith ex posa, que Paccüë D 
“qu'il. était à présomer, diaprès les Mémoires, déjà mis AB, 


‚nieflé fait de la publication, mais quë sa défense ser! 
‘même nature quo, les libelles mêings ; il alta ueraït! 
Aétrirait. la poursuite judicaire comme impolitigue et‚suf” 


il prendrait la base de sa défense dans le droit de tous, de 


Ces 
… A . 
ajoutaìt M. Smith, parlaient de liberté, et notamment de! 
‘religieuse; mais par liberté ils entandaien! une indépel, 
ábsolue’, inconipatible avec la liberté ét destructive de 
liens de Ia. société, Autant vaadrait qu’un honinte allt, 


ru . . 
„et que, pour montrer son indépendance, il terrassa son 


edi » ou qu’il s'introduisit de force’ däné 18 miaîdon d'ün autrò, 
aa que tel serait son bon plaisir. La vraie liberté devait avoir 
a end » et celur qui pe respectait poïnt.belles-ci n’était plus 
en omme libre ‚ mais une peste pour Ja société et le plus dan- 
Ben ennemi de cette liberlé qu’il invoque à grands cris. 
Rm ne pourrait véaérer plas que lui laliberté-de Ja press, 
ne Pour celà „même Ìl eroyait qu'elle devait êtte ténue dans de 
bi) s et Justes bornes ‚ Afin qu'elle neder tiit pas le plus horrible 
En gin lieu ‚d'être le plus grand bienfait.pour Je genre.bumain, 
ohil hith ‘eùtra ‘ensuite dans Îes détails’' du’ système a0i-disánt 
ad: Osophique enseigné dans l'ouvrage ireriminé, et conelut, en 
herh d lejury, su nom de Dieu et-de la justice, de faire tout, 
dein, êlaiten leur ‘pouvóir pour‘ meltre utrfrein à un torrent 
lasp begtels.que ceux publiés par l'accusé: « 
} W'âdjoint des commis de la Cour, un employé du major, et 
poteeappelés- comme témoims;-déposèrent sous 
tavoiracheté des ezemplaires de louvrage au magasin de 


ï 


Sermen 
®acousé Rn Orr 
deg près cela, il futfait lecture des passages qualifiés de libel. 
ba lasphématoires;ce ui terminate débat quant à l'accusation. 
ams Paccusé se leva pour demander à la Cour si elle ne 
bo It pas, convenable de déclarer., qu'il n’y avait pas lien à 
aajt ‚Mendu querien n’avait été alleguó pour prouver 
dosse teit publió des, blasphêmes , et que même il n'avait été 
äucune:définitien de ce qui:constituait le blasphême. Le 


“cop 
Phême:o 


, : d : fe 


{SOU fion„sur quoi accusé eommenca son plaideyer. „ere 
« Ot Pasage „ dit-il; et plus particulièrement à pareille 
jsiOa, de:faire un ‘appel aux-passions et ‘aux préjugés ; 

‚Tegrettait que l'accusation ne se fût point eùoore, cette 
De 8, départie de-cet usage. Car, les passions une fuis excitées, 
de son: était perdue, et Pon ferait des choses dont, dans 


Pi Momens plus calmresi, on aurait horreur. Il avait la con- 
Nee 


Kali JBeant de seb intentioûs et, de ses molifs que d'après sa 
len. Uite genérale, le jury Vacquitterait honorablement. Si 
den Membres du jury croyaient son enseignement mauvais, il 
Ni i demanderait s'ils ne pensaient pas que le remêde serait, 
On de le persécuter, mais de doriner un’ enseignement 
meilleur. Si telle était leur pensée, assuróment. ils acquitte- 
JÖnt comme un homie non coupable. Quand il existe mille 
jp} moes religieuses, 999 d'entr'elles devaient nécestairement 
mgr, LAUsses ,'mais'toutes les mille pouvaient l'être, 11 ne rééla- 
Oh {ele droit, que, réclamaient également les Unitaires , la} 
5 rétien ‚ le Quaker, le droit de libre examen et de la libre ex- 
dui lan de ses sincères convictions. L’avocat pour aceusation , |: 
plain eit ditqu?il avait la Kberté de-publier tout oe qui lúi férait | 
de „t Mais qu’après il en élait respongable en vertu de la loi, 
ei qu'en co qu'il avait fait, il pourrait avoir moralement 
de On, et légaleroènt tort. Mais ce qui était moralement juste , 
vait être juste aussi légalement. Le docte avocat tenait ferme- 
de. U ses propres principes, mais ne voulait point lui permettre 
dui Tatiquer les siens. Le docte avocat aimait le christianisme’; 
ero Simait la philosophie, et quoique son docte adversaire 
en Yait impossible qu'il. y eùt de la vertu sans religion, lui, 
zn U86, pensait qu’il pourrait bien sûrgir une race de moralistes 
an: deurs à la prósonte race autant que les géans sont élevés 
capab)”® des nains. Prétendrait-on qu'il n'y a personnò qui soit 
de eni le bonnes actions à défaut de Fespoir de récompense ou 
mir, räinte de Pünfliois dass uno antte vid? S'il étäjt goes: 
* 8 de prouver la fausseté de cette opinion , ál n’aurait ’à 
àr Pf lui-même comme ùn excmple de moralité et d'intégrité, 
K égal au moins de tout autre. Supposerait-on , qu’en professant 
WARS son amour pour la nature, il serait homme à enfreindre les 
a k Certes, autant que le docte avocat, il respectait les lais ; 
Us lois, la société serait anéanlie; mais autre chose élait d'avoir 
neg eis ‚et autre chose d'en avoir de bonnes. Tandis qu’il était 
®&saire que ’homrae respectàt les lois et ceux qui les adminis- 
t quitablement, il avait cependant un devoir envers soi 
qe E Consistant en la résistance à de mauvaises lois. Supposé 
Mari ulher, Calvin, Knox (le fougueux prédicateur du temps de 
E ® Stuart) ‚ Socrate , Aristote et cent autres , eussent agi selon 
sn hCipe qu’il ne fallait point résisler aux lois, qu'est-ce qui 
neit résultó? Sì Luther en eût agi ainsi’, lui , accusé, ne se 
en Srait pas en ce moment dans un pays protestant, et_néan- 
ksa le persécutait, parce qu’il embrassait quelques opi- 
ns hostiles à celles recues généralerent. 
heeg Itidoyer de laccusé, eritremêlé'de vitations innombra- 
Utorités anciennes et modernes, avait protongé-la séance, 
, èlie pende à midiet demi, jusqu’à neuf heures du'soir, quand 
Ct remise au lendemain. … Bn 
db nij deur, Pacensé , reprenant le fil de son discouts, plaida son 
Úste © professer, aussi, bien que tout autre membre de la so- 
Weten” opiniona, quoique celles-ci s’élvignassent de tous les 
oral kistans de religion. Sa persuasiun ‘était que , pour être 
Nibe: et hounôte , il falfait être entièrement júste , et que c’é- 
Say tout ce qu'il fallait à un homme pour diriger sa conduite. 
Goe rione étaient les mèêimes que celles des nobles Grecs et 
mt qui non senlement ne croyaient à aucune des religions 
the, LSeignées ,mais qui n'en professaieut aucune. Ils étaient 
Bags Comme lui. Incontestablement; un très-grand nombre 
enp: LES savans des temps modernes avaient parlagé co senti- 
imnéigi eian'ils eusserit jugé prudent de le couvrir d’un voile 
KK 
Vi AU'il pensait qu'il faut exprimer ce que Pon croit être 
kenij > Au'eux ; aimant la lumière pour eux-mêmes, voulaient 
clarië Peuple dans Pobscarité ; tandis que lui , il voulait que la 


nt FÉpandît sur tous également. 


tho py, MSG 


lat ensuite quelques oxtraite du ne 87 des Tracte for 
Hestia, nj et Argumenta que si la doctrine émise là sur la Pré- 
b Tite ii elait vraie s il ne saurait Y avoir ni mérite mi dé- 
être, It ld Ses opinions , de quelque tendance qu'elles pussent 
<h Bn Ut ‘encore quclques passages de la Bible, assez Tepro- 
© lieverd. oirtui pour justifer Popinion qu’il avait exprimée sur 
topte hans Son ouvrage, etil conclut par une élóquente apos- 
Men! doa dUFT, pour que celui-ci, en P'acqùittant honorablé- 
Perso U exemple et mit fn, à jamais , à tout sysième de 
prés u Peur.cause dopinions. Eu 

&u beat d N Bref résamé du Recorder, les jurés se retirèrent , et, 
de 8 dix minutes ‚ ils rentrèrent en apportant un verdict 


„Coupa g 
Pris do L'accusé fut alors condamné par la Cour à un em- 
ent de doure mois, el :à 100 liv. st. d'amende , re- 


r Corps. 


» Post 
tion . 
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» tependant, que, mettant de côté tout préjugó, et | 


‘semble le dire, Le traité est resté ouvert , dit-ow , pour la signa- 


‘préopinant a cru y déégùvriv.n 


ce n'vbtiendrait aacune TE 


rable pour le vulgaire. La différence entr’eux et lui, | 





ee ee ANGE Aed odendek afs 
‚_Notre correspondance partieulière de Paris. „eu date du 
28 février „ contient les détails suivang : En 
“Áujourd’hui,à la:séance de la Chambre des Députés , M. Man- 
güin-a interpellé le ministre des affaires élrangères en ces termes: 


Adresse. Il y fut question dun traité de 
la rópression de la traite des négres. — 


villon et à Pindépendance de notre marine, Elle frappa d'un 
blâme cette contention, La position devenait difficile pour le 
mimistète ‚car c'est toujours une situation grave en diplomatie „ 
‘que de se refager à la ratification d'un traité signé. : Cependant, 
lcomnie je saïs‘rendre justice même à mes adversaires, je reeon- 


nais que Je ministère en ‚ne ratifiant pas, s'est conformé aux in- 
tentions hautement manifestées de Ja Chambre. ‘La ratification- 


du traité a eulieu de la part des quatre autres puissances, Mais 


‘la situation n?en mérite pas moìns toute latténtion de la Chambre 


et du Cabinet. M. le ministre des affaires étrangères, en ne rati- 


fiant pas,.a reconnu qae la politique dela Chambre valait 


mieux que lástenne ‘Mais quelle sera sa position à l'égard des 


puissances signatdires.? Il a manqué- à ses engagemens. Sa pa- | 


sition n'est plus nette et tranchée; Qui voudraà Pavenir traiter 
avec un póusoir -qúi n’a pas la puissange de faire próvaloir ges 


| ‘engagemòns ? 
dit que o;était an júry à déterminer s’il,y avait blas- | 


nilessiears, il en est dans la politique comme dans les cit- 


constances: efdinaires de la vie privée, Ou regarde comme une | 
ibjure ;le'manquement à une promesse. Lors da dissentiment [fi 
qui west élevé entre la Chambre et le Cabinet pendant l'Adressé;: 


le ‘ministère n’avait que le- choix entre deuxpartiest dissoadre> 


Ja Chambre ou donner sa démission. Les difficultés de sa position 


actuelte viennent toutes de ce qú’il n'a pas su prendre alors un 
parti, ie Arn ES 


» Mais je vais plus loin: Je suppose que le ministère anrait promis 


ure ratification ultérieare ; supposé qu'il aìt dit aux puissanees : 
la Chambre voit ‘sun mandat près d'expirer ; nous aurons d'ici à 


quelques mois ane Chambre nouvelle , un vote nouveau. Le mi- 
nislêre alors aurait discrédité la Ghambre actaelle, Je ne dis 


‚pas que-cela soit; var on,‚ne peut-avoir oúblié que ta'Chambre a 
été unanime pour repousser le traitá nouveau. Il faudrait dès 
Tors que M;de ministre en Fut réduit à chercher-une Chambre 
„tout-à-fait renouvelée; il lui faudrait, 
ratifier „des députés anglais. — 


en quelqüe sorte pour 
»M. le miniëtre se:flatterait-il d'obtenir des modifications? On 


ture de la France : elle ne la donnera qu'à condition de modifi- 


cátions. Eh bieh! je dis qu’if n’y aura point de modifications. |: 
Je disqu’après ce qúis’est passé, M, le ministre est moins que 
‘tout autreen position d'obtenir des modifcations ; s’il rátifie ce 


serd póur accepter le traité actuel.n — 

M. ‘le ministres des affaires étrangères arépondu en peu de mots : 
« Messieurs; lors de la discussion de PAdresse sur la question qui 
vous oocupe, jé m’attachai à deux choses ; d’abord à réserver les 
droits de la couronne, ensuite à reconnaître qu’un fait grave, 
que le gouvernement devait prendre en grande considération , 
venait de se manifester dans cette Chambre. 

„J'ai agi en conséquence de mes paroles. La couronne a fait 
connaître à son ambassadeur à Londres qu'elle ne croyait pas 
devoir ratifier le traité signé, qu'elle ne pouvait pas prendre d'en- 
g“gement pour l'avenir, Cette situationmaété parfaitement com = 


‘prise: Néanmoins notre ambassadeur a-élé autorisé à négocier - 


pour: obtenir des modifieations au traité. Les puissances ont dé- 
claré que ‚ds lors, le traité resterait ouvert ponr la sigriature de 
la France. Les négoociations continuent en effet, le traité reste 
ouvert à la France indéfiniment sans terme fixe. Voilà la situa- 
tion, Elle est simple , et ne présente augune des difficultés que le 


Kd 





Après que M. Maugt peat sept fik Ta alirmant que la Fran- 
dfffes ;M-Berryer adit: « Je re- 


Fi EN , Ke ’ n Mi ER : 
connais qu’aprês exposé présenté par M. lè ministre, aúcune 


interpeltation nouvelle ne peut Îui être‘adressée. laa ratification 


n’a pas été donnée, elle n'est pas promise , les héguciations con- 
tinueut, en Ae EI 
„Néanmoins „Ta lecture du traité a: confirmé lorateur dans 


nombre des croiseurs’, leurs instrnctiuns ‚la patente qui lear 
sera délivrée, tout cela présente des périls plus grands encore 
qu’on ne avait pensé. C'est au ministre à y réfléchir el à ne pas 
stengager plus qu'il ne lafait, Ss 

La discussion ayanteté fermée, M. Glais-Bizain a demandé à 


interpeller le'cabinet sur les affaires d'Espâgne: Cette demande 


a donné lieu au colloque suivant » 

- « M. Guizot : Je vefrais de Pinconvénient à répondre au sujet 
»de PEspagne. J'ai exposé, dans la discussion de l'Adresse, les 
»tendances du gouvernement frangais à égard de PEspagne. 


»Je.ne pontrais qúe metépôter. Dans Finlérêt'du pays, je ne 


» poûrraid en dire davantagé. 

»A. Glais-Bizoin : Quand la 
nles aùspices d'une reine.n 

»M. Guizot: Ilest impossible à un ministre du roi d'egtendre 
ndireà cette tribune. úue la guerre civile a été organisée ‘en Es 
»pagne sous les auspices de la reine. Ce langage n'est pas par- 
»lementaire. » Gre Ei 

„Ml, Glais Bizoin: Je veux interroger À. le ministre sur le Tan- 
»gage tenu dans le parlement anglais par le premier miuistre ; 
»sur ce qu’il a dit du voyage du. général Cabréra à Paris. » _ 

‘nl. Guizot : Je réponds qui si les journaux ont. bien rappörté 
»les paroles du thinistre anglais, ceo ministre s’est trompé. Le 
ngénéral Cabréra n'est point venu à Paris. Il avait demandé la 
» permission d’y.veair : elle lui a été refusce.n …… - 

=— Laepramission chargée d’exarginer le projet de loi. portant 
demande d'un crédit extraordinaire: pour-complérent de dépen 
ses secrètes de l'exercice 1842, s'est réunie aujourd’hui à une 
heare ; elle a nommé pour son président M. Jars par 7 voix con- 
tre 2.;et M, de Vatry pour secrétaire à l'unanimité. Elle a com- 
mencé la diseussion générale sur l'ensemble du projet du gou- 
vernement. 


guerre ‘civile a été organisée sous 


_. 


BELGIQUE. 

On écrit de Bruxelles, le 28 février: - 

M. Dujardin est parti hier au soir pour La Haye, où-il va re- 
prendre les négociations financières entre la Belgique et la Hol- 
lande. Ees N Kn 

_Voici d'après le Moniteur Belge qui seul là donne textu- 
ellement , la partie la plus importante de l'exposé de l'accu- 


» Un évónement grave a signalé la disoussion de votre dernière 
qaintaple alliance pour - 


_»La Chambre crut y'voir une atteinte à la dignité de notre pa 


Pidée qu’il avait de l'importance et de Ia portée de cet acte. Le | 


sation faitaux jurés, dans \'affaipe du complot, par l'avocat-. 
général de Bavay: Dn pn 
Les circonstances énumérées dans l'acte d’accusatien vous se- 
ront développées par les dépositions ‘des différens témoins et par 
le ministère public. Ces circonstances établissent , selon nous ; 
la culpabilitd des accusés que nous traduisons à votre barre. 
Malgré les recherches les plus actives, il n'a pas été possible 
de retrouver: tous, les hommes qui pouvaient être associés à ce 
complot ;. quelguúes-uns ont été signalés par les témoins d'une, 
manière trop. vague, et on n’a'‚pu connaître ni leurs nome, 
mi leùrs domiciles. Je erois devoir ici vous signaler cette circous- 


tance; et appeler. votre attention sur quelqaes réflexians quelle 
‚me suggèêre. - 


Oane prétendra pas que le ministère public partienne à trea- 
ver tous les conpables; car cela est physiquement. impossible. 
Nous ne pouvons vous signaler àacun de cès hommes de has 
étage qui ont pu s'associer à cette entreprise , mais l'accusation 
n'en resltera pas moins debout, zi les faits que nous avons sig na- 
Iés sont prourds devant vous. Ici, messieurs, je dais encore vous 
soumeltre. un exemple frappant, qui démontre que la justice est 
Toin d’atteindre tous les conpables. he OE EE ne EN 
Dang.le cas actuel, de quoi s’agit-il? II s'agit d’un complot 
tramé daus l'ombre , il s'agit, d'achat de munitions, de canons ,. 
à Finsu du gouvernement ; en France, il y a eu des émeutes re- 
marquables,, vù Pon s’est battu pendant plusieurs jours, et on 
a pu être étonné qu’après s’être battus en plein jour, le nombre 
‘des acoúsés ait élé si peu considérable, - ik Dn, 
‚Qu’on ne s’étonne donc,pas.sì nons ‚n& traduìsons.devaut vous 
que’ neuf accusés. Bien certainement d'autres, horsmes étaient 
‘associés à Ventreprise. Des témoins viendront même vous en- 
‘donner la cerlitude complète ; ils vous diront qu’on avait voalu_ 
Tes embaucher pour une prétendue expéditson d’Égrpie ou 


| d’Alger., tandis que c'était évidemment pour lutter dans les rues_ 


‘de Bruxelles, et que, par de serablables démarches, on a cherché 
‘à remuer la ville et la campagne, maïs il a été impossible de 
découvrir les individas qui se sont Iivrés à ces démarches. En 
vous rappelant cette lacune de linstruction,, je crois que vous 
serez néanmoins bien convaincus que cela n’'empêche pas qu’if Ë 
ait eu complot pour renverser le- gouvernement. 

Je crois en avoir dit assez pour vous-exposer sommairement les 
faits de la cause qui vous est soumise, et pour vous démontrer. 
que cette affaire exige de vous une attention toute spéciale, sur 


Taquelle je.croig devoir compter à juste titre. _ 





_ VARIËTÉS. 
UNE NOUVELLE AÉLENE. 


Il y a identité dans le caractère, les îcears et les belles for-’ 
mes des Grecs de lantiquité avec fes Grecs de nos jours. Cette 
identité existe dans leurs vices comme dans leurs verlus , et dans 
les sentimens et les passions quì dégradent ['humanité, airisi que 
dans les sentimens et les passione qui Pennoblissent. A Pappuî de 
cette opinioú, je vais vous conter une aventure qui se passa à 
Smyrne dans ces demiers temps. Les troubles et Îes désordres 
qui,6clatèrent dans cette ville pour;ane chambrière, mfont rap- 
pelé les troubles et les désordres qui, il y a plus de deux mille 
ans, suivirent Penfèvement de Pépouse de Ménélas. 

Madame C.… , marïée à uu ziégociant anglais; à Smyrne , avait 
à son.service uue Grecque. d'enviran vingt-un ans. Cetté fille, 
née dans l'île- de Namphio, s’appelait Ayala ; elle était fort jolie 
et était doùée dö cette grâce qu’on rencoutre si fréquemment, 
dans les jeunes femmes de la campagne. Ayala était en outre 
pleine d'obéissance, de respect, de fidélité et dévouement. 11 lui, 
avait fallu peu de temps pour gagùer le cour de sa maîtresse. 

Il y avait une année environ que Ayala était au service de Mad. 
C.… lorsque le mari de cette dame, se proposant d’aller se fixer 
dans lìle de Chio, ordonna les préparatifs de départ. Un jour la. 
belle Namphicte, qui avait déjà raconté'à sa maîtresse les persé-. 
cations ‘qu'elle avait à êndurer de lá part de ses parens au sujet 
d'un mariage qui l'épouvanlait, se jeta à ses genoux „et, les’ 
yeux inondés de larmes, elle la supplia de Pemmener à Chio et 
de larracher à une union qui ferait le malheur de sa vie. Mad. 
C.… hésitait; Ayala, se livrant au plus violent désespoir , le cceur’ 
gros de suupies , la voix éteinte, se ronla'à ses pieds se frappa le 
visage, et, Taissant échapper quelques paroles entrecoupées „, 
elle donna à entendre que sì sa maîtresse la laissait à Smyrie,' 
elle était résolue à se jeler dans la mer, plutòt que de céder à la 
volonté de ses parens. Mad. C… fut ‘touchée de corapassion à la 
vue d'ane si profonde douleur. Elle ‘fit ce que tout autre femme 
eût fait à sa place ; elle releva la belle Namphiote, la cônsola et 
lui promit sa protection ; puis, avec le consentement de soa’ 

‘mari, elle Ini peraïit de Paccompagner à hio. Le bonheur etla 
jdte éclatèrent dans les yeux d’Ayala. Elle baisa les maïs et les 
pieds de sa maitfesse , et fit voeu d'obéir au moindre de ées com- 
mandemens jusqu'au dernier soupir. Ayala eut sein ‘de cacher- 
son projet à ses parens. Mais, deux jours avant le départ, cenx- 
ci farent informés que Mad, C…. allait à Chio, et que Ayala de- 
vaif Paccompagner. : oe 

A cette nouvelle ,-la mère de la jeune Namphiote accourut 

chez Mad. C….., et, la colère dans les yeux, la menace et T'ia- 


|jureàla bouche, elle réclama sa fille et voulut Femmener. 


Mad. G…. allait cunsentir à exaucer ses vorux , si elle s'engageaif 


‚à ne plus parler à Ayala d'un mariage qui devait faire son mal- 


heur ; maîs la vieille femme répliqua aver emportemeut qúe’ 
non-seulement elle voulait qáe sa fille la soivît, mais efdore 
qu'il fallait qu'elle épousât Phoimme que sa familte'1di avait 
choisi. L'opiuiâtreté et la colère de cette Femitro tióntterent à 
Mad. C….. tout le danger que coutait Ayala, stelle éédait aux 
instances de sa mêre. Elle rassura la jeune’ filte qui pleurait et 
tremblait, et donna Pordre à la vieilfe'fdeatee de se retirer, Indi- 
gnée de se voir ainsi traitée , ‘celle-ci fit eftèndre les plas terfri- 
bles malédietions. E Deken te 

De ce jòur , Ayala ne sortit plus, tant elie redontait d'être ex- 
posée à la vengeance dessiens; elle se regardait à labti de tou?’ 


danger dans la maison de sataîtrcssé , car, dans Te Levant ; fes 


habitations des Francs comiblés des dons de la fortane , soht 
respectées presque à égal des lieus saints. Cependant, le jour 
da départ était arrivé, tous les bagages étaient embarqués , 
Mad. C…. et se® enfans étaient déjà sur le port, et les domesti- 


| ques attendaient Pordre de se rendre à bord du vaisseau ‚quand 


tout-ä-coup M.G. et deux de ses amis, qui n’aváient pas en- 
core quitté ce logis, virent accourir vers eux la belle Namphiate 


6pèrdue „te visage bouleversé et s'écriant : a Mes frères , mes pa- 


reus, ils viennent m'enlever ! » Elle descendit rapidemersit P'esca- 
lier; ferma la’ porte, et, fefnontant aussìtôt, elle se jefa-aux pieds 
de:ces messieurs, répandäut un torrent de darmes , se tordant les 
brns et iraplorant leur protection. Ea 


— 


M. C…. jette les yeux dans la cour, ál ta: voit remplie de Nam-- 
phiotes armés de diverses fagons, poussant des cris affreux , 
frappant à coups redanblés „ et densaridant qu’Ayala leur “soit 
livrée. Avant qu'on pût leur cépondre, ils entreprirent d'enfon- 


cer la porie. Mais elle était garnie-de fortes ferrures, el plus 


solide que ne le sont d'ordinaire les portes de Smyrne; ear 


tâche était difficile, quand parat dans la cour la fille de la nuur- 
rice de Mad. C…., ignorant ce-qui se passait, et portánt ùn 
enfant dans.ses bras. Tout-â-coup un des frères d’Ayala, dont 
lexaspération était extrême , se jette sur cette fille , lui arrache 
enfant; et V'élevant'an-dessus de'fa tête, erf brandissant un 


poignard, il sécrid qú’il va immoler cet enfänt si la porte ne 
“s'ousre aussitôt. A cette vue, fa mêre de la pauvre eréaluré qui 


se trouvait parmi les domestiques de Îa ‘pdaisorr , poussa ún cri 


térrible, et-pour arracher-son enfant au péril qui la menagait 


elle caurut ouvrir la porte. 


On vit aussitôt une vigtaïne de Nemphiotes se précipiter 
tumultaeusenient sur Tescalier, les bras nus,, les yeus hagards 
bles me-” 


armés de couteàux où de'yatagans, et profâraut d’borrîi 
naces. Dáns un instant, ilsenseloppèrent les trois Arigtais qui 
étaient dans une salle nue; car Ia maison ‘avait élé complêtement 
démeublée. Ces messieurs n’ayant pas mème de bâtons pour se 
défendre, attendaient avec anxiété l'arrivée de ces furieux. ll 
est plus facile de coneetoir que de peindre Jes sentimèus de 
frayeur dont ils étaient agités, Comment opposer Ta moindre 


résìstance à ces forceunés qui, d'ailleurs, étaient maîtres ‘de Ia. 
mars M. C.…. leur dit qu’ils pouvaient chercher Ayala et s'en 


emparér, mais que Poutrage qu’ils lui faisaient en vivlant sa 
maison ne'.demeurerait pas impuuni. Ces paroles, prononcées 
avec/fersnelé, ne.laïssèrent pas d'imposer aux Namphiotes. Ils 
respectèrent “ces messieurs „ et se répandirent dans la maison de 
tous côlés, afin de découvrir lasyle vù Ayala s’était réFugice. 


M.C. et ses amis se vovaut libres, erurent qu’il serait facile 
daller chercher du secours, mais ils avaient à peine descendu 


Pescalier, qu’ils s'apergurent que'la porte de la rue était gardée 
par un nombreux parti des Naimphiotes, qui, devinant leur des- 
sein, coururent à elk, et, fes mendgant de leurs poignards, 


leur barrérent le passage; force teur füt ‘douce de revenir sur 


leurs pas) au milieu des cris et des impréeations-de ces furcenés, 

Lependaut la retraïte d'Ayala fut bientôt découserte, Aussilót 
que son frère V'apergut, il s’élanga sur elle, le yatagan au poing 
et voulut la tuer. On eût dit un ligre-qui se précipitait sur sa 
“proie. Par bonheur, on parvint'â délourner Parme qui était déjà 


ler ée sur la tête de l'infurtuné, ef on Pemporta malgré ses cris, 
Pp 5 


ses larmes et son désespoir. Nos hardis Nampbiotes se meltaient 
en devoir de descendre Vescalier forsqu'ils rencontrèrent les Án- 
glais obligés de rebrousseg chemin. 


Le spectacle qui frappa alors leurs regards était horrible ‚ et il 


eût falla avoir aa coeur de marbre pour ne pas être pénétró d'in-. 


dignatioa et de pitié. Les bras vigouréux de ces sauvages élrei- 


gnaient fortensenf les merabres délicats de là belle Grecque, qui 


poussait des erîs déchiraus et dont les cheveux dénoués tom 

- . n % - _$ dt °, N e Nt se - p 
baieut en désordre sur’ ses épaùles et sur son. visage. Comme elle 
s’agitaìt aset d'inexprimables angoisses pour s'echapper des bras 


qui la retenaient prisonuière , ceux-ci redoublaient defforts et 
faisaient briller à ses yeux inondés de pleurs, la lame de leurs 


poìgnards, et lui jelaient à la face les apustrophes les plus nutra- 
geantes, RE 

‚Dès qu’Ayala apergat les trois Anglais, elló ft un effort con- 
vulgf,et, se dégageant des mains de seg pareus, elle vint tom- 
ber à leurs ‘piers. Saisissant aussitól leurs bras avec une force 
dont on ne l'auraìt pas crue capable, elle les supplia, avec Pac- 
cent du désespoir et de lä folie, ‘par tout ce qu’ils avaient de plus 
sacré au monde, par tous les saïtits:du paradis, de ne point Pa- 
bandonner, et de lui prêter leur secours et leur proteclion. _ 

__ Le moyen de latter contre trente hommes bien armés ? Les 
Auglais durent se résigner ; ils laissêrent emmener la belle Grec- 
que, dont les angoisses, les cris, les convulsious ne sauraient se 
déerire. on nt 

De náuúveau maîtres d’Ayala,ses ravisseurs s'achemiuèrent 
vers la demeure de Parchevêque grec de Smyrne, et, afin de le 
mettre dans feurs intórêts et dexciter son fanatisme , ils lni dó- 
clarèrent que Mad. C. . voulait enlever Ayala à Pautorité de ses 


parens, et. lui donner pbur époux u homme de la religion ca- | 


tholique. _ eee ee eed 

"It y apen desilles où la religion grecque et la religion ca- 
tholique aieut fomenté autaut de haines et de discordes qu'à 
Smyrne;aussi-un grand nombre de Grecs „abusés sur les infen- 
tions qu’ón prêtait perfidemment à Mad, C…, prenaitles,arnies 
et venait se ranger autuur de leurs co-religipnuaires. La lroupe 
qui gardnit Ayala s’élevait déjà. à plus de cent Nampkiotes. 


Ceux-cì cuuraient. cependant un grand danger ; ils venaient |: 


d'eulever une femme en plein midi, et dausle quartier des 
Francs. La maison de M. C.… était peu distante d'unecaserne et 
du quartier ture; deux. ou trois cents Musnlmans pouvaient faci- 
lement tomber sur eux, et leur faire payer cher leur audace : car. 
ou n'ignore pas queles Turcs saisissent toujours avec empresse 


ment Peeeasion de. fajre seatir à: des Grecs la puinte de, leurs |: 


poignards. Cependant M.C... et ses amis coururent entoute 
hâte chez le consul anglais pour porter. plainte de linjare qu'on 
veunait de lui faire. Le consul, ne voulant. pas exciter le resseu- 
timent des Turcs contre l'archevêque grec, aïma mieux avoir 
recours à la douceur et à la madération ; il fit prier le prélat de 
donner la liberte à la jeune Gregque; mais l'envoyé du consul 
fat fort mal accueilli par larche:èque, il ne fut même point 
entendu. Alors le consul, revêtant son uniforme, se transporta 
chez le Moutzelim, eu gouverueur de Simyrue. Bake 
‘« Mashalla! Dieu est grand! djt le Moutzelim, dès gu’il snt ce 
dant il était question. C'est ici une affaire fort délicate ; et bien 
que je sois résolu à puuir Poffense faite à un sujet anglais, il faut 
agir avec autant de diligence que',de sagesse, afin de ne pas 


mettre les armes aux mains des Grecs, dont la population est si | 


considérable. » 
1 Ât aussitót appeler le ahef de la police, et lui cpinmanda de 


nt est de 26 florins paran ou? Avrins par trimestre po 


Le prix. de l'abonneme 
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subunue au bureau Petit Marchs-auz-Herbes ‚ section E., 


nerien nógliger pour faire restituer la jeune Namphiote au con- fem 
sul; afoütanit quilten ráppoktait à són &kpérieiice ; à'son hbi- |: 
leté, à son dévouement pia? prévenir toute effuéiòade sang! ie 
„Le chef dela police prit arel lui deux cent; einguarite. Tervs 
et.deux compaguies d'AAbanais, et. marcha: dfoit au palais: de N 
larchevêgne. Arrivé avec.son.;esvorte devant la: grille du palais, | 
il la trousa fermée et fortemeut-barricadée; et la cour spacieuse: |__ 
quisépere cette grille du corps des bâtimêns était occnpée par | 
un graùd nembre de Grecs'bien armes, la Fureur dans les traits, 
et dispwsés à-opposer une vigvureuserésistanee. 5. 
Le commandant des. Tures sentit que ce serail jener. gros jeu |. 
que d'asgir recoùrs à la force, 11 s'avanga-comnie ami, et parut |. 
vouloirentrer en négaciation. Il eut soin d’applaudir à la con- : 
‘duite.des.Greps qui avaient use, de leurs droits en reprenant une ‚|: 
de leurs co-religionnaires; il:blÂâma.sóvèrement les Francs; qui. 
semaient-partoul le trouble etla division; et il-ajouta que, par: 
prudence, ils feraient bien. de remettre ‘en. ses mains la belle fj. . 
Áyala, qu’il couduiraìt Lont, de suite chez le Moutzelie; gui:rea- 'f; 
drait prompte justice-et mettrait ân à la guerelje. ae Ed 
‚Les Greesyse Gauit à ses-patolrs, crurent n’aveir rien de mieux: 
àfaire que:de livrer leur: proie, La grilles'ouxrit, eta belle |- 
Ayala fut conduite à l'envoyé du. gouverneur. Ses parens el bon; 
nombre de leurs amis suivireut-Pescorle,:qui reprit le chemin de |. … 
la résidence,.du. Moutzelim. Dès que le: théf de la-police seit. 
avec la Namphiote dans, la cor du palais avec ses fidèhes Alba, 
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‘leurs dous.au Bureau du Journal de La Haye, Petit-Marché-aux- 
-Herbes, Le Journal de La Haye fera wmealiou de tous es dons que 
des coeurs charitables. voudront bien faire parvenir à son Bureau. 


Ardopin 21 13,6 P.- 
Idem, Primes à 1 Mois 
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Théâtre-Royal-Francais. 

Jeudi 38 mars. (Représentation n° 103). ae 

_LA SOMNAMBULE, opera en 3 actes, Suivi pa? :-UN BAL AU 

GRAND MONDE, vaudeville en no acte, en Ë 

f | ‚On commenceraà SEPT heures précise’. | 
Lundi mars, PAR EXTRAORDINAIRE, 

la compaguie italienne du Théâtre d'Amsterdam, aùra l'honneur de 
__ , donner une seule représentation , composée de: 

LES PURITAINS , grand-opéra èn #acies , musique de Bellini. 


Sc 
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Este 
“FRANCE, 
Cinq pour tent, . . 
Trois pour cent... 
ESPAGNE. 
Emprunt Ardouin. 





Koninklijke Nederduitsche Schouwburg. 


Op Vijdag den 4 Maart (N° 9 is het Abonbeptent.) | Ant. dikren giet 1. 
DE EERST R STAP, blijepêt in vier bedrijven. Gevolgd door: No 777, |'Nöur, di. àà 
OF HET TE VEBRLOTEN LANDGOED, blijspel in een bedrijf. _ | Passive, «««« …. se 
‘ Voor den aanvang, de ouverture der opera Ja Dame Blgnche; tus-| … NAPLES, ° 
schen het'derde en vierde’ bedrijf, de ouverture der opera Die Zau= Cert.acats Falconet, 
berflote, EE “ …___"PAYS:BAS, 
De aanvang te HALFZEVEN uren, 21/, pourcent … 
bog ee, BELGIQUE, 
mt N MINIMO. Dette achve .…..... 5 
…___MULTA AN 0. Deed 
: Banque belge... .... 


ÉTATS-UNIS, 
Obl, de la Banque, . 


EXPOSITION ‘D'OBIFTS DART, SUR UNE TRÈS-PETITE 
Ë Ech. oct.184l et est 1842, 


ECHELLE PAR, M. DE BEERSKI. 
Aa Nòuveau Doelen, KE 

- Sensible à Vaceneil distirigué que: cette: exposition a reéu:dans celte 
résidence et aux téemoiguhges flauteurs obtenus à: ebt égard. , Paateur de 
ces objetsd’ Art s'est decide à,contiuuer cette expasition jeaqwiun 15 da { É 
mois couraut alors qu’il se rendra à Amsterdam. Le cabinet estauvert | 
depuis midi jasqu’a úr heures de relevée et depuis 6 heures du soir jus- | g 
qu'à 10, Le prix d'entree est l forius. ij 


Ville de New-York, j. 
janvier 184h,,. ...… 5 
tat de NewrYark ‘ie 
‘octobre E8h6;, ; …… 
tat d'Ohio ,j. avr. 184 
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ur La Haye, ét de 30 florins par an ou 8 florin 
Ne 870, ainsi que chez tous les libraires et directeurs 


la Bourse), n° 6, est seùl chargé des „dhannemens et Annonces pour la France. 
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IMPRIMERIE DE A, D. SGHINKEL. 





er d'Aensterdam; 0 
EN CORREÈSPONDANCE DE LUBECK ET ST.-PÉTERSBOUIKEE 

Sesia Arwigde: 32lieures,. … Ù 
Départg : $:S Amsterdam le 5 ‚10,15; 20, 25 et;30. 
ee lidismhonrg Io 5110715 ,20, 25 €130. 
Le premier départ,, pour cepte,anade ‚aura lieu le 5.snars Ì 


…__ Cours des Fonds Publies. 


… BOURSE-D'AM 


Ne 


£ : ; an. 
‚Vette uglate,. vn et 5 FID Ig ede 1OTÄ, var du: 


nais, il ordogna que leeggllee fussent immêdiallmeut-farmées ; nrilfets de-dinnge ON FT ari Jordens Ban 
puis, se touruant vers les Grevs, outrés de colèreet d’indigsnation - ‘Syndicat; 1 Gts En att anas, <t > dl 4 ien 
de se voir joués; il leur fil d’énergiques menaces, et pendaat:|_ “ar „0.0. 3 Kh lis Si nn 
‚qu'ils étaient conteuus pas les Albanais:et les Turcs, il descendit | Societe de Commereg . „A4 … … |: 7 147 Ai 
‘de chesal et entra avec Ayala dgaus les appartemens du Mout-:[ „&,. Bouvelle … …… kij KES AE MN 
zolim. eeen var err) Gegroet de°189B voos Dn en 
0 SEE Kn knTief de: des Iidén, 4 2.5 | ogisf ils 907" T 
Les Grecs „ voyant, leurs ennesis.armés jusqu'aux dents et |.  KUSSTK. 5 es 
n’ayant à opposer que des armes blanches à leurs fusils et à teurs | Ob, Hope & C,1793 & 1816,5 05. my; Le 106 en 
pistolets, comprirent. qu’ils n'avaient rien à gagneràenveuir | dd’ d 1828 & en CE En 1054 pi fe 
aux mais, et, honteux ile 'être laissó ravir la jeane fille, ils ne. | Wsc-ac 6. edet RE Ee Wedi 
tardèrent pas à se dissiper en méditant des projets de vengeance.” one 6 10e» 10% » 70748 
Cependant Áyalase sentit glacée de terreur) dès-qu’elle se vit. | a” 'à Londres. 8235 Ke abn », rd En 
en la puissance du chief des Albanais , dont elle ignorait complò-.f _d° ingeri t….1831,33. 5 | — en kr En 
tement les desseins; elle tremblait de tous ses membres, comme si: Empruat Ee BAO, oe S8itse| nw EB, e 835, 
elle eûteu à redouter les plus grands malheurs; mais quelle ne, f ‚pl; rs en Oer eee 
fut pas- sa jvie en se voyant peu d'instans aprés au milieu des! | act‚Latì de50 Bix, ‚fl |: on 
amis de ses maîlres ! er Ee en tf oo, SPAGNE. 0E see RE 
Mae C.!., quì s'était transportée. au palais.du;gouvernear. en; Perp, ém, Amsterdam „5 — ee 
apprenant qu’Ayala lut serait bientôt rendue, wint.elle-mêmeà | , Lóudies', „ B 8 rn SA rt 
sa rencontre , et lassura qu'elle ne. la -quittprait plaaidágorfaais | pertedifferde à Paris: | RE es 
En effet, une heure s’élail à péind écoulée ;.quw’ane:foftd esnorte; | Dellered. ……… a. …… 7: pen E dari en hd 
d'Albanais.accompagne la famille G:,, ainsiqu’Ayala; jusqu'au | Ardosin . .. «5 f 22 317, 2 10/10 
port, où le vaisseau qui. legattendait:leva:l'anere; et lea porta à Otig: Gel: & Co en hik je den en 
Pilede Chio. Cn ien Sr ern Aer peet ed Eje za meealli dean (ea ed ts 
Peu de jours après le Mautzelim jagea que le-mosnent était. | rd etn gie KE Ef IE of 106 7e E en 1 
venu de châtier Ids Greus. Les parens d’Áyala farentarrâtés el _NAPLES, CE ee En En 
eondurts en prisou ‚ sor frère provecateur des désordres qui, Certif. à Amsterdam , 5} — Sn ER IE 
avaient failli ensangtanger la cité, retut une forte bastonnade, el ber Sn eef 
Parchevêque- grec lui-même, malgrè son caractère, ne fut pas. DANEMARCE u 5 | — tan eN She 
épargné: il Fat condamué à payer une âmende de.guarante mille | Obl, à Londres. ; „ DE Rn En. end 
piastres de Constantinpla ouskron. 1,000 A): La goterweur ë ANGLETEURE, E4 Eek re A 
de Smyrne, qui ne poutait être var observateur nigisle:du sepliè- | ran ni tar sh T Bn Aen: 
me rale dj Beale ue , saisit avec joie occasion de frire une. bo a Ev el ie ba EE 
saignée au riche trésor du prélat: des troupes-n’ar aient point reu | BRESIL, Cous. Aan. Z fe 3 651 Beep 
de solde depuis plusieurs mois, les receltes de la douane et les f MEXIQUB. qd” d”, zb » a, NE 
autres revenus de Ia cité avaiestsybi un déficit énorme ; et, au | COLOMBIE emp. 1824, 6 f EO 
inoyen de cette amende, tes ‘services publies fureut assurés. Le. Eels 6 — hed s — ï 
gouverneur encaissa ces quaranle mille pigstres en. murmurant.f oplig. à Lo bedong si : | é 
„avec satisfaction : « Mashalla ! Dieu est grand!» . EE Rn dn een ad 
; Ra 4 3 BOURSE D'ANVERS DU ler MAES. | 
5 Tatf 5e 
Vétalliqaes. ..,........ Sf MO % 
ie veuse, andre de six entaus en bas âge et réduite à la der- aa . „ mees ens …. $ a Re fi ! 
uière misère, ne gagnant. pas assez pour suffire aux besoins d'un en korten ek Ed Id 
sì nombreux ménage, fait um appel à la génórusité deses vo- | os oo tn ki dl 
bles coneitoyens,en les suppliant d'avoir pilié de sa malheu: | po, ienke aat Reed 4 
reuse position et de lui.accorder quelquesecsurs Elle prie les | Eon den hendeken 5 5'/e di 
personnes cum patissantes à son walheur de vouluir bien adresser Ee 243/, Âe, 


Cours aprèsla Bourse (25/, heures): 


Metalligoes, 5%Q .... « 1071/,6 Lots de 1834... . . 1: 
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| BOURSE DE PARIS DU 28 FÉVRILB,. . 


(Jouiss. du 15 net. 1840. | 
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: par trimestre pour les autres villes du re be 
de jrostes dn royaume. M. Aucusre pg Vronr , directeur de | 
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VIENNE DU 22 FÉVRIER, 
— Actions dela Banqae.. Ì Á 
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